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Proposez-lui d’observer les feuillus. Ont-ils
perdu toutes leurs feuilles ? Sont-elles
tombées ? Sont-elles mortes ? Guidez-le en
lui parlant : « Jette un œil vers les branches sur
lesquelles quelques feuilles tiennent encore,
fébrilement. Séchées par le soleil de l’été et par
l’arrêt de sève nourricière, la plupart ont déjà
été emportées par le vent. En se détachant des
arbres, ces feuilles mortes permettent aux petites
plantes de la forêt de bénéficier de plus de
lumière lors des premiers rayons de soleil
printanier. Quelle belle stratégie pour pallier le
manque de lumière dû au raccourcissement des
journées ! Regarde maintenant sous tes pieds :
ces feuilles forment un joli tapis à la fois
moelleux et craquant sur lequel nous prenons
plaisir à marcher. Cette couche est un mag-
nifique abri pour les jeunes plantes, graines et
insectes qui viendront s’y réfugier pour passer
l’hiver au chaud. Admire l’humus en devenir :
soumises à la pluie et au vent, les feuilles vont
se mouiller, se décomposer puis se mélanger à la
terre. Tu assistes à la création de l’humus, cette
terre végétale née de la décomposition des
feuilles. Au printemps, cette matière sera idéale
pour servir de nourriture aux plantes qui
commencent à pousser. » Cette simple
attention offre la possibilité à votre enfant
de prendre conscience du cycle de la vie.
Expliquez-lui que chaque être vivant,
chaque 

élément de la nature s’ancre dans un cycle
de vie. Et que nous, humains, fonctionnons
de la même manière. Permettre à nos
bambins de comprendre que derrière une
feuille morte se cache la naissance de
nouvelles plantes peut être très libérateur.
Plus vous accompagnerez votre enfant
dehors, plus vous lui donnerez d’occasions
d’ap- préhender la question de la mort avec
douceur et bienveillance, plus vous le
“préparerez” à accueillir cet événement
dans sa vie. L’hiver est la saison idéale pour
s’immerger dans cette dualité mort-vie. Car
contrairement aux apparences, se promener
dans la nature à cette période, c’est aussi
être témoin de tout ce qui est en vie.
Regardez, par exemple, tous les bourgeons
en formation ! Toutes les stratégies menées
par les oiseaux pour se procurer de la
nourriture. Toute cette vie autour de vous.
Pour les enfants qui réfléchissent beaucoup,
revenir à l’essentiel dans la nature est salva-
teur et leur permet de trouver des réponses
en douceur. Toutes ces expériences de
nature ne se substitu- ent pas aux câlins.
N’oubliez pas que les enfants ont un besoin
vital de protection, d’amour, de proximité
et de présence, qui vont leur con- stituer un
socle de sécurité pour la suite. Et des câlins
dans la nature : c’est encore mieux !
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« Expliquez à votre enfant
que chaque être vivant,
chaque élément de la
nature s’ancre dans un
cycle de vie. »
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